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11. u; coL0NEL u:wAL. - O11i, a¡,pro\itnalÍH'lllCIII. \011:- ~a, ious ::.a position t1 pcu pre:-, 

mai::; pus e\actemcn t. 
M. LE Pnts10ENT. - \'ous stniez qu'il n'~ arnit plus, dr,a11t l\Ictz, que l'arméc du prince 

Frédéric-Charlcs et celle du géuéral Stei11metz? 
:\I. LE coLo:-.EL LEWAL. - Oui, mo11siem le président. 
:u. LE coruMANUANT s,1Mt:EL. - Je snis ::;orti avec l'état-rnajor général, le 26, , ers onze 

heures du matin. l\Ion chef, )I. le coloncl Le"al, m'a,ait donné l'ordre d'en.voyer au point 
du jour des érnissaires dans la dircction du ~ord, sur les deu-..: ri,es de la l\Ioselle, pour 
prendre des renseignements sur les positions de l'ennemi. Ces hommes sont rentrés entre 
sept et neuf heures, et j'ai rcndu compte au rnaréchal de ce qu'ils n,c rapportaient en fait de 
ren:;eignements. Mais, comme ils n'étaient pa~ allés bien loin el que je leur a,ais prescrit 
de rentrer le plus tót possible, leurs renseignements n'arnient pas grande importance. 

M. LE LIEUTE.~ANT zmGEn. - Je commandais, pendant la campagne, la 5• compagnie du 
2º bataillon des zouaws de la garde. Le 20 aout, au matin, j'ai été commandé pour prendrc 
le poste d'honneur de M. le maréchal Bazaine, d je l'ai gardé jusqu'au 31, a midi. 

Dans le cours de mon sen ice, je recns un joul' t.'.c i\1. le capitai11e Gudin, officier d'ordon
nance du maréchal, l'ordre d'arnir a retenir, daos la cour, un homme qui était ,enu 

comme émissairc. 
:ai. u: PntsmENT, - Vous rappelez-,·ous le jour ou rnus a vez recu cct ordre? 
ll. LE LIECTENAN'l' ZIEGEll. - Je me somiens ::;eulcmcnt du fait. Je reconnaítrais cct homme 

si je le , oyais. )lais je ne pourrais pas dire le jour ou j'ai re~u la consigne d'a,oir a le 

retenir. 
~1. rn pntswE:--r. - C'esl entre le 20 et le 30 aout? 
lll, LE LIEUTENAXf z1EGEII. - Oui, monsienr le président. 
M. LE Pl\ÉSIDENT. - Etait-ce a,ant ou aprc-- la prise d'armes du 26? 
M. LE LIECIEN1NT ZIEGEI\, - Je ne me le rnppellc pas. 
:\l. LE PntswENT, - Yous étiez de garde le 26 aout? 
ll, J.E LIEUTE!'iANT ztEGER. - Oui, monsieur le président. 
:\l. LC rutsmENT. - Le 26, a-t-on fait retircr la garde; a-t-elle re~u l'ordre de se préparer 

ti marcher? 
~1 LE LIEülENANT ztEGEn, - Mon colonel m'a, ait fuit donner l'ordrc de rentrer, ma1s 

M. le maréchal 13azaine m'a prescrit lui-mcme de rester tt mon po~te. 

M, LE PntsIDENT. - Ceci se passait le 26 au matin? 
M, LE uw1ENANT z1EGEt1. - Oui, monsicur le président, ,crsdix licure::; du matiu. 

)J. LE rntsrnENT. - Yous n'a,cz pas re, u cet émissaire? 
M. LE LIEUTENANT z1EGEH. - Je ne l'ai ,u que ce seul jour. J'avai::; recula consigue de 

reten ir cet homme duns la cour sans '.qu'il s'apcr~oi,e qu'il était surveillé. J'ai done engagé 
mes zoua,cs ti causcr a,cr .luí. C.'e:-t ainsi que j' ai apprisqu'il, cnait d·apporter une dépcchc, 

car je ne lui m ais pas parlé peri:-onnellement. 
,1. u: co.,m1 sAIIIE ou G0tiYI::11;-.Em;~r. - (Juel jt,ur a,ez-,ous été rell•,é de ,otrc sen ice? 
)J. LE LIELTENANT z1EGE11. - Je n'ai pas été rcle,é; je suis resté au quartier général jus· 

qu'au 31, et j'ai participé au momemenl géncral de l'armée. 
llº LACIIAUn. - C'est le copitaine Guclin qui a donné l'ordre au témoin de gnrder cet 

érnis;,tire. Je ,oudrais lui demander s'il ne sait pas que c'cst seulement le 26 aout que ce 

capituine a pris t-on sen ice aupres du tuarécl1al, 
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)l. LE LIECTEN.\NT ZIEGEII - \' . ' . 28j 
º . • on, Je n ava1s n m'o<'cuper ' l . 

)1 LACHAtiD. - Le fail sc1·a fucil ;,. . i ·ri que e u ser, ice de mes bommc:; 
eu,cr11erlorsquelecai·t · G d' · · 

M. LE PRF.Sll>ENT. - Le témoin ·" . ' Jt arne u In sera entendu. 
0 

ne ph,c1se aucunC' date 
)t LACHAuo - En eO'et . ' · 

G d
. . . 'mons1eur Je présidcnt mn· - ,•·1 . , . 

u lll n pr1s son sC'n ire le 26 1 , ' l::> si cst ctahli que ;\[. le cnpilnine 
M • 'ce a rrsserrera encore la datC'. 
.. M.\RCIIAL. - Le 1 or septe b . :\1 I m re, J0ur de mon départ ''ét . ;,. , 

, . e colonel Le\\ al et )l. Je comi d S . , J 'nis ,1 1 état-rnnjor générnl. 
M uan ant amuel étment la ' 

. le colonrl Lewal arrivait du cham de b t . e • 

une dépéche a un jcune homme Ce . p I a aille, et, ~n desccndunt de chernl, il don na 
O . . . . . . Je11nc 10mmc me d1t . y , . . . 

m, et , ou::,? - ;\[o1 aussi je mis a Th. ·11 • << ous a,ez unr m1ss1011? -
' . h ' IOilVl e. - Ah I YOUS alle a Th' ·ous 1rez c cz ma fcmme lui dire que . . . z 10nville, lui dis-je 

A • • Je su1s armé a l\Ictz Et , . ' 
, ousctesJC1?-J'ai apportéunc dé ~1 ·¡. ,. ,ou:s,ya-t-1Ilongtempsq11e 

pee te i ) a a peu pres In ·t · , 
M. LE PnÉSIDENT. - TI vous a dit qu•·¡ ét . . 

11 
JOurs, m a-t-il répondu. » 

1 ait arr1vé depui, h ·t · ,., 
lf. MARCHAL. - JI m'a dit qu"I , 't s u1 JOurs a Metz? 1 ª'ª1 apporté une dépé h a M • 
M. LE PUÉSIOENT. -L'avez-vous rcrn depuis? c e etz il y arnit huitjours. 

~r. fü.RCIIAL. - Jnmais. 
M. LE PRÉSIDENT. -A-t-il donné de rns; nournlles a Tb' . 
M. MAncu.\L. - Xon car le J·our de - . , e 10nv1lle, commc il s'en était chargé? 

. . ' mon arr1\'éc a Thionville ,. 1 • 
Je me sms rendu chez moi et ma fe ,. 

1 
., . , aprt:s a cap1tulation de)ietz 

J ¡ ' mrne, ª aquelle J m demandé •·¡ · ' 
wmme ui dire quej'étais arri,é a llletz m' é d ' s I éta1t ,enu un J·eunc 

11 , a r pon u qu' 11 , · 
M. LE C0MMISSAIRE ou G0UVERNE,1•·,,r L I e en arn1t ,u personne. · · ... , · - e co oncl Le · J d · 

t1ons, puisque c'est lui qui a donné la dé é l , "ª onneratt peut-etrc des indica-
M. MAIICHAL - J' . f . p C lC a cet bomme. 

. a1 Uit une errcur en nornmant ;\{ le I 
Samuel qui lui a remis cette dép'cl ' . co onel LC'wal; r'est le commandant 

e ie en ma présence. 
~1. LE PRÉSrnENT. -·· Le conunandant S I . . t d amue' qm nent d'etre t . 

en en u sur ce point. On fera rerenir )1 "'[ I I. au or1sé á SC' rctirer, sera 
L , •.• , are ta a ce moment 

e colonel d état-major d'Ornant, témoin a décharo- . . . 
Mº LACHA un. _ Le 3l aout M 1 1 , oc, est mtrodmt. 

, 1 · e co onel d Ornant n'a-t-il 
chal Le Bomf vers ;\l. le maréchal Ba . ? \. pa. été Cll\oyé par )l. le maré-
d ' • zatne • • quel enclroit a ·t ·1 ans quelles circonstances? urat -1 rencontré celui-ci, et 

M •. LE C0LO~ELD'ORNANT. -J'ni été emo ·é ar JI 
marcchal Bazainc pour lui rendre comptc Je e~• ~ ., le ~aréchnl Le Breuf aupres de )L le 
du 31 aout. qm 5 était pa~s~ au 3º corps dans la journée 

J'ai quitté )l. le marérhal Le Breuf au momc t , I 3 
O
, l t 11 ou e · • corps ,enail d' I " 
11 ,e: r~~pes se portaient sur Senigny. en ever .,oisse,ille et 

J a1 reJomt )l. le maréchal Bnzainc sur le petit latenu , . 
de la petite chapelle de la Salette; il pouvait r'trc si~ he, de S~mte-Barbe, un peu en a, nnt 

Le colonel Regley de Kmnigsego- rem 1 .. 1 b ures tro1s quarts ou sept heures. 
e O Pace ,t a arre le colonel d'O 

11 LACHAuo. - Je crois que le I I d . . rnant. . co one' an:i Ja so1rée du 31 H 
zame et qu'il en a recudes ordres rnudra·t ·1 d' . .' aot 'a ,u le maréchal Ba-
le é I 1 ' c l -I ire au Consetl a qu I d . . 

mar e rn et quels ordre::; lui ont été donnés? ' e en r01t il a rencontré 

:r, LE,C0L0NEL l\EGLEY DE K<ENIGSEGG. - Le 31 aout ·•étai• \ 
99 de ltgne_ que je commandais comme lieutenant-col~nel s)~ala. t1 te de, mon r~giment, le 
dr BouzonnllC'. \'orn, ª' ions rlPpag~p la petite rha C'lle . • gaucbe s appuya1t a la route 

p de In Salette, lor~qne le mnrérhal 
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arriva et, m'appelant par mon nom, me dit de faire bnttre la marche par les tambours de 
mon rógiment, et, se retournant du cotó du tambour-mnjor, il donna l'ordre de faire son
ner la charge. Il pomait ctre environ sept heures un quart ou sept heures et <lemie, car la 

nuit arrivait tres-sensiblement. 
Le maróchal, apres avoir marché quelques instants a la téte de mon régiment, partit en 

avant, et je ne le revis plus. 
M. LE MARÉCUAL nAZAlNE. - J'ai fait appeler ce témoin pour constater ce fait: qu'a ce 

moment j'ai essayó d'entrn1ner tout le monde par ce mouvcment en an.1.!lt. Mais la nuit est 
venue, 011 n'a pas suivi, et il a follu rcster ou l'on était. 

L'audience est levée. 

AUDIENCE DU 10 NOVEMllUE. 

M. LE coLONEL sALAl\SON .. - L'.enceinte de la place de Metz était en état de défense com
plete depuis lorigtemps. Déjtt, au 1.4 ou au Hi aout, elle était munie de l'armement de 
sureté et en voie de recevoir ce qu'on appelle l'armement de défense. Depuis,. cet Úrmement 
n'a fait qu~ des progrcs jusqu'au 26 aout et jusqu'au i º' septembre. A la date du U ou du 
15 aout, les deux forts de Saint-Quentin et de Plappeville étaient meme a peu pres terminés 

ou tout au moins en état de défense. 
Si j'en juge d'npres ce qu'il était au 26 aout et au i •• septembre, comme le travail a été 

c'ontinu, je suppose que le fort Saint-Qnentin, au i4 aout, devait avoir approximativement 
vingt pieccs de cnnon, et le fort de Plappeville a peu pres le double, c'est-a-dire quarante 

picces. 
L'armernent du fort de Plappeville étuit, le U aout, de 14 bouches a fcu; au i º' seplem-

bre, de i5. On pouvait meltrc, au fort Saint-Quentin, 7 a 800 hommes et 40,000 li:ilogram
mes de poudre a !'abrí de la bombe, et, au fort de Plappeville, i,200 a i,500 hornrnes et 
i00,000 kilogrammes de poudre. Les deux forts de la riYe droite, ceux de Saint-Julien et 

de Queuleu, étnient moins avancés. 
Au fort Saint-Julien, le~ murs d'escarpe étaient a peu pres aussi avancés qu'a Queuleu. 

Les portions qui manquaient ont été remplncécs par un double rung de palissades. 
Le fort Saint-Julien était ruoins avancé que les autres; dnns son lntérieur 1 la caserne 

principnle n'était pas finie, les murs seuls étaient montés. Trois voutes étaient faites, ainsi 

que de petits ahris blindés et deux grands magasins a poudre. 
Du i5 aout a la fin du mois, il y a eu des améliorations progressives. Tous les jours, on a 

augmenté l'armement, les parapets, tous les obstacles; on a redressé les talus ou les escar-

pements, qui étaient placés en arriere. 
L'armement du fort Saint-•Julien était, au i º' aout, de i2 bouches a feu, et, au i º' sep-

tembre, il s'élevait a 73. Parmi ces bouches a fcu, on en comptait beaucoup de 24, qui 

étaient destinées a suivre l'armée. 
Indépendamment de ces quatre forts, on avait commencé déja, au i5 aout, une lunette 

a la gauche du fort Saint-Jnlien, sur la position de Chtttillon, et une autre au chateau de 
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mnont, en établissunt une r d . . 
J 

. igne e JOnct10n entre la re 1 t d C •. 
uhen, et entre Je fort Saint-,Tulien t I r . e ou e e hatdlon et le fort Saint-

L 
e e 1ort Samt-Quentin 

es travaux avaient été commencé(: a' la fi d . .' , · ~ n u mo1s de · H t 
n étaient pas assez avancés ils furent b d . JUI e ' et, comme au i5 aoO.t ils 

E 
. . . ' a an OllllCS. 

ntie la Smlle et la Moselle on ava1·t 
d 

, conunencé une trancl . t " par eux luncttes. ice J't:s-profonde, terminée 

SE RVI GNYuAo~tel1:1'Stpt~18l<J. 
NORD 

t f 

On .continua it s'occuper de la défense de ce coté-lit, lur:ique l'urrnéc renlru le rn OLI le 
20 aout Au l º' t b d ' dét d . scp em re, c:s eux lunettes étaicnt nsscz arnucécs pour pouvoir ctre 

en ues. Elles nr furcnt tcrmrnécs que IC' 20 septembrc. 
La_ lnnrtte ele:: Bordrs fnt cornpl{,ten1r11t IC'rminée el ponrnit (·lre nrmér mni ·· ccll' J 

Mont1gny resta inach 'é t r · ' ' :-, e e e 
. ,· . . C\ e e ne ut garrne que de picces de campngne. Tclle était a peu res 

l<L ~1tt1tttion des forts au f º' septernhre .. \u 1 º' cctobre, celte i;ituatiou éta"it beaucoup ~lus 
;_;7 
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sati:ifoisaate; la défense avait été complétéc, en meme temps, la pluie avait rendu la tcrre 

cxtremement glissante, ce qui constituait un obstaclc de plus. . 
)l. LE l'llÉSIO:::N r. - Les travaux cxécutés entre le i cr aoú.t et le i er septembre et ccux cxe-

cu~és entre Je •l º' septcmbrc et le i º' octobre, étaient-ils de nature a prolonger d'une facon 
sensible la durée de la résistance des ouvragcs et de la place? . 

i\L u: coLO:xEL SAL.\NS0N. - Qui, monsietir le Président, je crois que, memo au i4 aoút, 
l'enceiute de la place de Metz était en état de cléfcnsc conlrc une surpr'.sc. Quant au.\ f~rts, 
dans mon opinion, ils étaient en état de dél'ense contre une attaquc de Vl\e force des la meme 

époque. . , . 
Si l'eunemi arnit tenté une atlaque sur le fort de Queuleu le l 7, JOUr ou JI Y a eu un 

bombardement de quelqucs heurcs, la garnison étuit parfaitement en état de repousser cet 

assaut il en cut été de meme pour le fort Saint-Julien. ' . 
111

• LE PRÉSIDENr. _ Comme commandant du génie i.t Metz, a\ez-vous eu a \ous occupcr 
des mesures qui ont été prises pour assurer le passage de l'armée de la ri ~e dt·o:te sur la 
rive gauche de la Muselle penilant le mois d'aout, c'est-a-dire du iO au I4 aoftt? · _ 

111. LE cotoNEL s.\UNS0N. - Qui, monsicur le président. J'ai eu a diriger en grande part1e 
la construction des ponts qui ont été faits dcpuis le 7 jusqu'au i4. 

M, LE PRÉSIDENT, - Comment pensez-vous qu'aurait pu commencer ce passagc? 

111• LE c0L0NEL SALANS0N. - On aurait pu le commencer par les deux ponts de Metz et 
par celui de Longeville. Mais les ponts n'ont été véritablement terminé:; qu'i.t la fin de la 
semainc, parce que la crue est arrivée le H et a dérangé les travaux. ~x.écutés. . . . 

M. LE PRÉSlDENT. - A cettc rrieme époque da mois d'aoú.t, le serv1ce du g~nw éta1t-tl e11 
mesure de faire sautet· les ponts qui pouvaient faciliter le passage des ennem1s en_ amont de 

Melz notamment le pont d'Ars et celui du chemin de fer? 
M.' LE C0L0NEL SALANS0N. - Qui, moosieur le président. 
M, LE l'RÉSlDENT. -.- Pour les ponts de Novéant et de Pont-a-Mousson, aucune mesure 

n'avait été prise? . . . 
M, LE coLONEr, sALANS0N. - Ces dem ponts n'appartenaient pas a la c1_rconscript10n de 

Metz. Cependant si 011 m'avait donné des ordres, rien n'eú.t été plus facile que de couper les 

amanes du pont de ~ovéant. • . . 
M, LE co)nHSSAIRE nu G0UVERNE~It:NT. - A,ez-\ous cu co1111aissancc des dépecht's qui sont 

arrivécs rl' Ars et de No\'éant et qui étaicnt rclativcs a la rupturc de ces ponts? 
JI. LE coL0~EL sALANso:-;. - Je n'ai cu connnissance d'aucunc dépcche a cet égard. ,. 

º . 111,¡011~·1cur le président voudrait-il demander au colonel Salanson s 1l wn-ru LACIIAUD, - 11 .., 

naissait l'opinion du général Coffinieres, le H, sur l'état des Jortifications et::;i, not:n~1e11t, 
il avait rn un rapport que le général Coffinicres avait adressé au maréchal le H auut. 

M. LE coLONEL SALANS0N. _ Je n'ai cu aucune connaissancc du rapport adrcssé par le 

général Coffinicres au maréchal Bazaine. . . . 
Mº LACIIAUD, _ Je demanderai a mousicur le présideHt la perm1ss10n de litre un~ phrase 
· · · le témoin pn-rtao·e sut· ce point l'avis du général Coffimcrrs au de ce rapport pour savolf s1 , , o 

marécbal. Voici cette phrasc : . . 
Le systeme général de Ja fortification est incomplct, les ouvrages c~1stants su11t m_a-

'ch~~-és et préscntent des breches de 100 metre:; d'omerL\1~·e. Il e~t évideut que de pare1b 
forts ne peuvent étre défendus que par des troupes régnhcres et bien commandées. ii 
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Que pense le témoin de cette appréciatiou du général ? 
, ~r.. rn coLONEL s_ALANSON. - 11 y avait, en effet, des breches, des partics d'escarpes qui 

n étatcnt pas termmécs, mais on les avait rcmplacées par dei, obstacles d'une autre nature 
et, gracc nux abri~, les ~orts ~taient c11 état de pouvoir supporter une attaque par l'artillcric'. 

Le rolonel Mcrhn rru1 i.l pr1s le commandrment du f'ort de Ourul"u le '0 •"t d 
• ~ , , 1. aou , onne rn 

granas détmls l'état dans lcqucl se trouvait alor,; cet ouvrage. 
Nous le connaissons drja par la d<1position du tómoin précédent. 
M. ~e coloncl Merlin cite lcfait s1ú,·ant qui donnrra une idée du degré derésistnnce qu'on 

pourntt attendrr des fort:, au rnilicu du mois d'aout. . 

Yrrs Ir 17 aout, 110us nvons rrgu une canonnnde as,;ez vivr, les Prnssienii nous ont emoyé 
800 ou 900 ohus ayee les plus grossr~ picces de cnmpagne qu 'ils avnirnt daus .Jcur résen e 
de campagne. Crttr canonnndr a fait si pru d'effet, que pendant les deux 11em·rs et dcrnic 
gn 'rllc n duré, nn scul homme a été tuó; pas une cornichc n'n été nhattue, quelgues 
chcvaux ont été blessés rt des trntes ont été mises en fcu; mais rien de notrc matéricl u'n 
~té détruit. Ccttr ~anonl~ade a donnó grande confiance a nos hommcs. Pour bien juger 
l état d~ dé_fcnse, 1l aura1t fallu_ attendre le moment ou on serait venu nous attaquer avcc 
des pl'0Ject1lcs de plus gros cahbre. 

Le com~anda~t d'artillerie Duchene (Alfred-Nicolas), agé de quarante-sept ans, demeu
rant a Par1s, a pr1s le commandement du fort de Plappeville le :1.8 ao-0.t. A son arrivée il a 
trouvé le fort en construction « c'était, dit-il, unvéritable clwntier. » 11 a fait continuer 
les travaux pendant tout le siége et a occupé jusqu'a :f.,800 travaillcurs a partir du com
mencem~nt de septcm~rc. II se plaint de la faiblesse de sa gamison d'artillerie qui ne lu ¡ 
permettmt pas de scrvll' toutes les pieces qu'il avait en battcrie . 
. A son avis, le 15 aoftt, le fort de Plappeville était en état de résister a une attaque de 

vive f~rce. :\ la fin du siége, il pouvait ctre considéré comme en état de défense. Le jour de 
la c~pitulat1on, il cst resté environ troisjours de vivres dans les ma'gnsins du fort de Plap
pev1lle, sauf cependant ce qu'on n'a pas pu descendrelc 26. 

Le 28 octobre, le commandant s'occupa de ce qui restait de vivres et donna des ordres 
nécessaires pour que les hommes regussent des rations completes avant de quittcr le fort et 
pour qu'on leur distribuat autant de vivres qu'ils eu pouvaient emporter, en sucre, en café 
et en lard. 11 avait a ce moment des tomicaux de lard pour suffire a une consommation de 
dix jours et auxquels il avait défendu de toucher, jusqu'a nouvel ordre; il les fit défoncer. 

M. PR0TCHE, coloncl d'artillcric. - Le i O ao-0.t, 27 pieccs étaicnt en batterie au fort Saint
Julicn, mais ces p~eces avaient été placées dans le fort ;; une époque ou l'on ne peus1,1it pasa 
la guerre, de sorte qu'clles étaient situées sur les bastions de droite, c'est-a-dire sur ceux 
qui regardaient la ~ille, et non sur cem qni avaicnt vue sur la campagne. Ces 27 pioces ue 
P?~vaient done gucre servir a la défense, rriais, dans l'intéricur du fort, il y avait des appro
V1s10nnements de canons de campagne gu'il eftt été facile de mettre en position. Cepcndant 
jr pui,; rlirr qu'a ce J1Dornrnt le fort Saint-Julíen, q11oique non trrminé, était en é1at de 
ré~ister a une attaque de viYc force. 

La garnison du_ fort a varié de 2,279 a 2,200 hommes, et, comme j'avais f ,800 mNres 
de drvrloppemcnt de crótcs en cas d'attaquP, je pouvais mettre un homme par metre de 
rrNr, cP qui est fort respedahle. 

Au commencement de la prise en pósRession du. commandcment du fort, j'avais 20 coups 
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par boucbe a fcu de siége el un pru plus par piecc de campagne; mes hommes a,aienl 
90 cartouches, et il y arnit une réscnc. Le 3-L aout, j'avais des munitions ponr !~O ou 
50 coups par boucbe a fcu de siégc et plus pour pieces de campagne et de la poud:·e 
en quantité pour faire des munilions. Du reste, on m'avait a\Ísé que j 'aurais de!> munitions 
autant que je ,oudrais; je n'avais done pas crainte de tirer. Ainsi, au 3i aout, mes hommes 
avaient 60 cartoucbes dans le sac et 70 en résene, soit i30 carlouches a ti1w par homme. 
J'étais done 811 situation ele réi;ister a toute espcce d'attaque, pourrn que nolre gorge ne fut 
pas tournée, et que le fort Bcllccroi\ pút voir la gorge et nous défcndre. 

Lor:squc arrint la rapitulation, j'arnis dans l'intériem 95 ou 9G bouches a feu de tous 
calibres. Le fort élait nrrivé tt un état d'avuncemcnt tel, on pcut le dire, qu'il aurnit pu 

résislcr longtemp$. 
J'ayais des \Í nes pour dix jours; je les ai conservés autanl que possible. A la fin, em iron 

du :15 ou du 20 octobre, je rr~us l'ordre de viue sur mes réser,es ; c'est ce que nom; 
fimes et, lors de la redditiou du fort, j'avais rncore pour quntrc h cinq jours de üucs 
emiron; j'en fis la distribution am: hommcs avant leur départ et, quand je remis le fort 

am Allcmands, il restnit peut-étre dcux jours de vincs tout au plus. 
J'ajouterai encm·e un mot. Je suis de Mctz; on crut, sans doutc, me faire plaisir en 

me laissant clans la place pour rendrc les munitions au gouvernrment prus~rn . .J'y dr
meurai un mois. Peudant ce temps_-la, intércssé nécessaircment l1 cr qui s'était pass(• 
dans mon fort, je parcourus les lignes qui étaicnt drrnnt moi. Je dois dire que, dnns 
crs lignes qni nous entouraient, disait-on, d'unr maniere si forte, j'ai tramé dem 

tranchées. 
111. LE rnf;smENT, - L'ennemi n'arnit cxécuté aucun trarnil contre le fort? 
M. LE coLONET, rnoTcnE. - Dam; une nuit, jr ne me rapprlle pas oxacteme11t la date, j'ai 

rn construir<' clevant le fort Saint-Julirn dix-huit trou:-;; re sont clrs trous dans lrsquels les 
Prussiens entrrrrnt letirs canons jusqu'au moyeu environ pom lt>s faire disparailre en 
partie; ces di,-hnit rmhrasures étaient derricrc Chieullrs. J'en ai rrndu comptc aussitot 
et j'ai dit : « 8i \'on wut enyoyrr denx régiments d'infanterir rt unr cornpngnie du 
grnie, dans un<' 1111it, il srrn facile de bouchcr ces trous, et, commc l'cnnemi a inlért·t 
a fairc cr tr¡nail contrc Ir fort qui est maintenant rn hon étit, j'ai :ntéret a J'en 

empPchrr. » 
11 n'y a jamais cu d'rlfu1•t:,; rn réalilé ::-érirm faits par \'enncmi contrc le fort Sai11t-Julirn; 

il a re~u un jour unr trentainr de projectiles qui ne lui arnient pas été aclrrssés, c'était u11 jour 
dt• sortie, les Prussiens ont lancé braucoup de projectilrs contre l'armée en l'accompa

gnant, il en est arrivé qnelques-uns sur le fort. 
)r. LE co,srELUER (Charles), O.gé de quarantc-cinq a11s, chef de bataillon clu génie a Tlrmcen. 

Des le 1:i aout, le fort Saint-Quentin était a l'abri d'une attaquc de , ive force. Le fort est 
taillé dans le roe. La ma~onnerie des escarp~s était trrminéc, ainsi que celle des casrmatrs. 
11 n'y arnit d'imparfait que le terrassemcnt; mais on avait pris des dispositions préliminairr:; 
de nature a pcrmettre au fort de se défcndre, et au mo) en desqurllrs no$ bouchri- a fpu 
pouvaient battrc complrtement le trrrain en nvant du fort. Ces bouches a feu étaient de 

différents calibres. 
M. LE PRÉSIDE~T. - Ainsi, cr fort était clans des conditions ele d(•ft'HS<' tres-snffo:amment 

r(•gnlil'r<''-, m~m<' au momrnt 011 YOII'- :n ez pri~ Ir rc,mrnrrndrmrnt. 

LE PRO CES B.\ ZA IXE 

M. LE C0MMANTHNT LE C0ISPF.LLIER. - Ü . b 
de canon a Longrvillr. dem ou t . m, a solumcnt. On a tiré, le 15 aout eles coups 

, ro1s coups ont suffi O , L . . ' • · 
mcme, le i8, quelques coup- d 

1 
. P ui aire partir les Prussiens. De 

• • s e canon es ont mi , en f •t 1 . . 
pomait arri ver J. usqu 'a not1s. n t' . m e. eur artillrne de réserve ne 
. , ous ll'lons a 6 ooo et , . 

ntesse et de cal ibre. ' m re::.; Lis ne pournient pas lutter de 

Les m~yens de défense du fort étaient done lar ,·emrn .. 
de 2-i-, qm représentaient bien douze p1·" , d g t ~uff1sants, sm·tout arce six piecr:; 

• .,;Cl.'s e campagnr. 

L' audimce est suspmdue. 

BLANDtN (Eugeae), ttgé de trente-neuf ans ard d' , . . 
:.\I. LE PRÉ~JOENT. _ Quclle éta"t t . ' ~ e ai tiller,e, clrmcnranl it Paris. 

1 vo re s1luat1011 précise a Metz? 
)l. llLANfllN - J'étai . r,a ·d a· . . . ' ::, n ' e a JOI nt au g-ardr ¡irincipal cln 1· I· 
lf LE l'Rf'SI · \' ' ' ,l p ,lCC' • . . DE:"iT. - ous rappelrz-,ous rt . . . . 

taillement du 2• corp~ a son al'l'i,ée i1 'I· ,,_ lpc:101vrz-w11s d11·e commrnt :,;'pst fail Ir imi-
, ' 11 e z, <' 1 aou t? 

M BLANDLN.-11 y avait douzc roiture5 re,ena11t clcSain \ . 
dam; descotfrrs. ' t-. ,old,rtonachargésimplcment 

M. u: PRÉSIDENT. - Sa,ez-vous commrnt a ru lieu 
bataille de Borny? le rm itaillement a la suite de la 

M. BLANDIN. - Oui mon o-énéral O d . . 
1 

' ::i ' • 11 con msa1t pres des magas· t 
e rnrgement de la battrrie ( 1 ). • • ' ' 1115

, e on complétait le 

:.\1. LE PntsrnENT - Awz .0 • . , . . . . .. -, us $0tn·en1r del enrni sur Pla¡)pe, ille lr , .. ? 
)!, BLANfllN - 0111 d y 'l. ·, . J' · ' 'u, ein,ron qnalre-, ingt-tmis 011 1 • 

un a amen(• des chcrnu\ de i•(•c¡uisitio 
I 

qua rr-rn1gt-c¡11atrc \Oilure .. • 
. . n pour es ni trlrr rnais cr. 1 . . . . ' 

tra1ts; on Ir:-; a rrnrnyé~ et c'e 1 1 1,. . 1, . . ' · s e ir,am ela1r11t sans 
. ·, " e 1,1111 e arttllrr1r qui n. attelé 

)l. LF. PllESlflE:\T, - .\\rz-,oth (,t ·, t ·' . • 
Prhat? . . e lt'!-o-OC<'11pe lt• lrnclemain <le la bataille dc Saint-

Jr. BL\NfllN - Oni hraucoup il J . ' ' ' yaru ,rauro11pdPrnil11rrs pour le,- batterie· "I 1 · ' :. , e-. pares. 

(1) Pour In plns grande facilité ,111 ler·tcnr nons .. 
forme de t I J d f ' · tesumons tons res rensei.irne111r11t~ , · n 'enux, e n~on ú re1Hlre In compnrnisun plus oist·e, . . . . ., ~pcc1nux ~ou~ 

TA.BLE,U J DE 1 'A PPR"" ' ••l'UillOX.'W EH E~ T U'A RT ILl,ERIE D E H ETZ 

ET DES FORT~, A DIFFliRENTE~ DATES CITfES PAlt I.ES rfa101Ns. 

SAINT ·JULIF.N, Qt:EUI.F.U, PI..APPE\'ILtE, 
D.\TF.S, SAlliT-QUENTIN, ------Pi&,rs Cour 

Picres. 1 C00.P• 

________,._____ --------- ARSF.!'\AL 

do canon. par pi ce. Pieres. Co11p• Coup• 
t,E 

p•r p,er.o. pnr pwce. Pi/,ccR. pnr pii•co. ~~ETZ, - - --- - - -A da lerdo I" am1l 1~ . • - du 10 aolil !7 !O 
. 14 . 7 

1 - du 14 aoül 
¡9 . 75 1110 

. . . ;9 . • . 
el 6 mi- • • ~o • 

- du ~O noül 
lrailleuses ¡ "'-•oo oo• ~ 'j • . - clu ~8 aoúl 
. • • canon . . SS • . . i,000,000 do r~r 

- du I" seplembre 66 5U 
. • . 

- du • •eptembre 
. . 75 300 

. tour.hes . . • ltO 41 

Fin du blocus 96 
. . • i00,l1UO kilo¡¡r. de . • • . . . . . 4¡ poudre. 1 . 
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2!H 
LE PIIOCES BAZAnE 

)1. 1,1-: 1
1
1.t\:s111~::-.T. - .\,ez-,011s <¡t1Plq11l' sonvenir d<' ce qni a été prescrit alors, au sujet 

du pare clu 2• corps? 
)r. n1.A"IJ1N. - Un jour, wr:; lli\ hl'ures et demir, le général Soll'ille vinta l'arsrnal Pl 

dil nu colonrl clr tl(-sig1w1· un rmployé pour !'Ompter lrs coffrrs r1u·o1·r pleins dnns 11' pare. 

C't'-tait Ir srn icr dP jour; j'ai com¡M quntrr-, ingts ou qnatrM i11gt--dru, colfres rn 12 !'l 

rn -i.; il y innit nussi un pen de munitions d'infantrrir. 
)J. 1.E rnf:srnE"T. - Quancl le magnsi11 s'est tramé ,ille, :1-t--011 tromí• cl':rntrrs dt'•pót:; 

JlOlll' s'y procmer drs projrcti\es? 
"· m.ANDl"· - On a,ail rrtl\ clu volH~onr dr l'ltrolr ; 11011:,; :nions qun11·r batlrriP:- qui 

l'lairnt rompletrs snr rours, et prNr:,; it mnrelH' r; il y tl\ait nu:--:-i unr l'rrtninr rt'•srrw 

})0t1r l'apprm isionnrmrnt dr In piare. 
"· 1.E rnf:swEH. -X'~ n,ait-il pas, 1la11s la co111· dr l'ar:-enal,j11sq11'nu Ul'l'llÍ<'I' jour, dt-u, 

1.ntterirs de ,\. rt unr battrrir d(, sortir, romplNrmrnt chnt#•rs? 

)r. m.A"m:-;-. -Oni, romp16temrnt rhnrpies. 
i\J. ponrnANN (Jean-Eugcnr), l\g-t~ clr qnaranlr--trois ans, g-ardr d'artillrrir i1 'l'oulm1sr. 

,r. 1.E r11t\:srnE"T. - Qurllr était rnt,·e :-ituation précisr il la dirrction? 
"· t'ORT:\I '""· - J'étais, ava11t la gurnr, chnrgl' dr la centrnlisntion dr la pince, ninsi 

qnr de la comptahilité; vrndant Ir sié~r, j'ai aidé le colonel directrur dans In conrspon--

dance. 
M. LE p11ts11H~T. - Est-cr mus qui avrz étahli la situntion nu l" juillrt? 

M. ronrMAl'\N. - Oui, monsirm· lr présidrut. 
M. rRÉSIDENT. - Yous rappelrz--,nus :;i la ¡,lacra rr~u du matérirl rl dl's appro,ision--

nrmrnts dr sié~r ,rrs Ir i0 aout? 
"· po1n11ANN. - Oui, nous a,ons rr~u cinqumlll' cnnons dr 2-i. romt, pl11s q11rlqt1rl'-

pii'crs de mnrinr dn calibre Hl, fl aussi qurlq11rs nffút;;, ... mnis je ne sais pns si to11t r~l 

entr(•. 
:-.1. 11. rnv.srnEJST. - Yous nr pomez pns ,ous rappelrr lt qtu' I chilfrr l'-'éle,ait l'apprmi-

sionnernrnt rn munitions des pi,•ces rn hattrrir sur lrs rempnrts clnm: lrs drmir1·:-- jo11r~ 

d'aoutt .. 
M, ponrnANN. - Je Ir sais ponr Ir:-- forts, dont 011 s·oec11pnit principalrmrnt; dnns le 

moii:i d'nout, lrs piccrs dP canon t'-tairnt appro,isionnées a 300 conps, dont 150 a,ec la 
rnrtourhr chargrr, prNr a fairr fpu; pour les J :iO nntrrs, les éléments eü,taient. 

M. LE p11És1DENT. - .\ppelez ~t. 11' colonrl dr Gireb. - Colonrl, \t'nillrz r,posrr nu r1_m
scil qurllrs Nnirnt, au Mbut clr la gnerre, lrs re:-~ourcrs dont dispo~ait In pln'cr dr Mrtz, 
tant pom l'nrm(•e qur pour sa proprc défpnsr, ainsi que lrs cli,ersrs mrsurr~ qur ,1111~ 

a,rz pu prrndrr. 
"· LE c.:010:--EL DE GIRELS. - .J'étais dir<'l'lru1· di' J'nrtilkrie au momrnt de la 

gurne. . 
Lorsqur la ~urrrr a élé dérlnrér rt qur IP:-- rnrps tl'armér ont (•té furnu\s, Ir p:í'nél':tl q11i 

1•ommamlait l'art illrrir tt Metz a qui lié son comrnanclrrnr11t pom· rrjninrlrr Ir V 1·orp~; r'P:-1 

alors qur l' i11trrim m'a (•t(• dom1(•; lorf.qur Ir p/'m"rnl SolPillr est arri\é a,Pc son étal
major, il s'rst tromé en relntions dirrctrs a,rc moi. Dnns la prrmicrr q11inzninC' d11 moi~ 
tl'aout, Ir général clt' )lecqurnrm a pris le conunandt'mrnt llr l'artiUr1·ie dr la placr, <'I jr 

::-nis rrntrl' clan::- ma spécinlité de dirrrtrur cll> J'nrtillt•ri<'. 

LE l'llüCE ~ U.\% .\1.\E 

CPpe11da11t ll' . I' •I· t' 1 :w:¡ 
~ t ,l iom, l ll gé11t• rul SolPillt• •1 • • 

pmu: la pal'lie d11 st•¡•,i,·c qui cou!'rrnait l'arm: .H~.11111:·rmt .:tu•r iuoi, <·011111w piir Jp (lili-Sé 
L arsrnnl de )Irtz .

1 
~ , . . . ce mu ni:wter!' dirrctl'. ' 

• ·¡ ' Ollllll,Jf' Cl'0IS nr11f ll'lttr · l 
:-Pt':-; t a i•té Corrn (• pl11sil't1rs Ila!'"S. ,111 '·1 ,, t·t' . nrs < e cam1>ngnr parfaitPnwut Ol'"'t111· 

. ) · '. l • ,011~ 1 lll' U l · !':'' -
qui < f'\a1t ctre P\pt•dit' a. T,1111 . . . . I e portwn d11 grand Jlarc de •··tru : S ' rnars q111 n'y rst - 1 . .... p,1g11c 
, a,er1H', pour rrjoindre le 1cr co. . , pa:-- a le; o11 rn a C'moyé une parf , 
e111¡,lo ·• . . . . . J P~, au commrnccmrnt d . . '· . ' te a 

)C ,tu 1eappr0\1s11H111e111r11l drl'ar111ér 1 ·~ ', .. u_mu1~ d ,tuOt. Le reste a rté 
mee les placl's aulres que ~Irtz. ' u1.qu clic a ele pméc de :;es com111u11icatiu11s 

.,1. LE l'IIESIIH:NT. - o l ·• . . . . . ~ue ct.ul hah1tuclh.'llll'llt ,otr(' a , .. · 
,1. 1.1s w1.o~i,;1, LJE t..111E1.s. - J, ' . · · . · JIJ>I uu::-toiiucmeul en carloucl ? 
' • C. 11 C'II di Jillllati- \11 :l I'· •· . . 1 • 1e::-. 

me ~ou\lens qu'au curnmrnce111e11t cl11 bl 1', ,use11,t, mo1ns de deU\ millions Je 
. · . ucus ur,c ' · · 

cu11\u1 <le c1111¡ milliurn; de eartoucltes < ui dor '. . ~ 111 o11. eut d_écomert, a la garc, un 
:ion ne sP doutat de so11 e,istr11cr, notre \tock s:~ut la d: pms plus1eurs jour::o sans que per-

.u. LE l'lll~Sll!E:\T e . ::ot trouvc momcnta11ément d' ' . . · · - ,ornm1'nt s rffrctuaicnt le r . e srpl m11l10u::-. 

. \l. JE C.:OLOXEI IJ. S I\J'HISOllS? 
, , • , F. GHIELS. - J'aHtis dit 1t me ¡ 1 

den~andiez u'.1c nutorisation spéciale. pon/ liH;/~~ )~re o1111~~ : « n __ cst inutilr qur ,011s 111c 
l~u:s les beso111s. Quand il nr rrstl'ra plu1;. qur l' l r: m11111t11~11s d mfantl'ri!'; faitt's facp it 
\Il'ndrez. n Or, je le répcte, nous ne so~mr ·c·'.\ ~l'.~t cent ~rnlle ca1tu11clws, ,ous lllt' pré-
car o11 fabriquait au fur et ü mrsme. s J<lm,us tomhl' au--clessous ele clcu, milliu11, 

-'l. LE PttÉSIDEXT - Et . J • • ' . . . . pom rs IUUlll!IOJIS d'artillt•ril'? 
)1. i.E ,.owxi,;1. l)E GIRE!~ r l l 

A · - ,a P upnrl < rs cnlibrr· ¡ 1 · 
-'L 1.E Plili~WEYI' _ Yo .. 

1
. . . ' :, a )otH atP11t. 

. ' ti:--(' H'Z illllSI C0il'l•t 
-'l. LE c:01 oxEi . . . ' · ' :, 'mment !'ll mesure? 

. . . nE t,1111-.1.s. - S1 on ,'ét·lit batt é p 
proportion du B du 16 ou <l 1.8 .' '. u r gu H rrml'nl tous IP:-- dell\ J·ours th1 I· 
. fil . l U ,lOÚ( 11 t'St Cert• . ,. ' 1:, ,l 

:,;u ire a la consommation. ~lais 1·r gannt·'. .:, ai11 qu il nú-Ot été impossible de 
la pér' d d J 1 · ' ' 1~ (JU 

I ne s'e:,t p·1s pa · · , io <' u ) ocus, Oll J·r ne mr '-<>1·. t . • '. , :;se un JQnr, durant loutr 
l' ·11 . . :- rome rn Nat de r ., art1 C'r1r et l<•s ~ihrrnes de J'ii1fo1tr . E rcmp n· r11twrrmr11t les coffn's de 

' r1c. n sommr en , 11 
emporter ~lus c¡ur ses gihrrnrs rt St'S colfres ! . ' s C'll n a11t' l'armée n 'aun it pu 

Le prés1dcnt ordonne ensuitc la lectu,·e de . dé .. d t \Y¡ :s pos1 1
1011 · du 1 1 an e ter, dc.3 trois gardes d'mtillrrie C!101· ,, 1' 'b•1·1· :s co.onc Brady, du comm:rn• 

d · · .. :s , J'1 1 ne et L 
es mun1t10ns d'artillcric du 2º corps a dilféren~es d ' ecompte, concernant l'état 
Le commandant \Yelter s'e\p1·1·11 . . - ates de la ca111pag11e. . 1c mns1 · 
« ~e p~rc était au grand cornplrt quarl'd ¡; est arti le . . . • ' 
te" alfuts ele rerltange de i rayé dr campngn/ 

1 
í ,\11 ::,ou pour Gra1 elull1•, il arnit: 

<t f afftit ele rcchangc dr J 2 ra~ é de can , \
8 

. ' . 1pngne ; 
« ClllSSOllS tl munitions m 18"8 . . , • i> , pour t ra, e • 
<e 2\ ca,ssons lt munitions m i827 . 12 . .' • . , · , pou1 r,11 e· 
<< 21 c,ussons a rnunitions m 1827 • -' 

3 
. ' · , pour cnrtouche~ 111 18(i(i. 

«. ea1..;so11s lt munition .. m 18·)7 . . ' lf
2 

. · ' · .. , ponr rartnuclws 111 l8Ha. 
'.' > c:u_s:;ons a m11ni tions pour cano ns h baile:; et le:; . . , '. . , . . 

rt ,1ppro\l..;1011nrment. . ,01!111 e~ ,H t e:-:;rnrc:- pnnr l'l'd1nn"r 
l) 1 ' . I": 

« ~ uan a t-il' o Ir 'i l r Ir ti • . . f,. ' - :, a cr1e:- U\illent leur ,·omplct r •o1,, • . 
,11.t pa~ l umhrP el 1111 cl11111,, par,·r <tn'rll • t eº ~1111 nlair,•, pour lltoi ('eta IIC 

U\ 111t l ' . , ~' º" eu nu pare 111111 ,., . 11 
' < '- pill'ltr 11n11r G1't1,·elnttr rt ,

1
ne dc,,mt 1 f T . ' <JU e e:-- o111 1le111a11di• , , e., ,1c1 ite::- dt' l't'approvi .. iunnrmrnt qu 'of-



2U6 LE PHOCtS 13.\Z.\INE 

frail le parl', un capitaine d'arlillcrir nr se fu l pas mis dans la position de partir mee un 

appro\isionncment incomplr t. » 
Le témoin c1101sv déposc : - Le 18, j 'ai raúlaillé le pare, j'ai louché 36 coffres de 4: el 

12 coffres de 12, a Plappe, illc, ,)_)Olll' remplacer les munitions brúlées tl la hataillc du 1.6. 
Lr rn au matin, Ir pare a été rcndu it l'arsc11al et y est resté jusqu'au 26 au malin. Le 26, 

il est sorti ele l'an;e11al a, ec les q11antité,- r(•glcmrntaires. 
J'y ,n ais rc~u 382 ohus tl ballrs ( on en fai~ait peu usagc); - ;; ,:i82 ohm; de i ; -

131 obus de 12 it halles; - 2,108 o bus ordimúres de i 2 ; - 31 huiles a mi traille ele 12 ( l ). 
Les dépositions eles gardc~ Lecomptc et Trihillac nr s'(~cartent pas sensihlcmet)l eles pré

céelcntcs, et closent en mcme temps les témoignagrs rclatifs au pare du 2º corps, et l'au-

diencc du 10 novemhre. 

(1) ~ous crClyons utile de passcr trcs-rapidcment sur ces rc11seignemc11t$ sréciaux, qni ne peuvent 1¡ue 
faligner le lcctem. Obscrn,ns sculemcnt qu'il est uécessnire <l'avoir une idée exncte de la siluation en 
111unil iom; á ~lcli . l-;' il e1;l proun\ en effct, 1¡ue uous étiom, l!n élat <le livrcr bntnillc, cette pénurie allégnée 
par le général ::,olcillc, ccltc 11 légcnd,. dcb rnuuitions, ii comme J\1ppclait justemc111 le maréchal Le Btcuf, 

ue pourrn étre féricuscmcnt i111·01¡uéc. 
:X ous r~sumons done en un ta blcnu les pri11cipnux renscigncmcnts relatifa nux mu11ilions. 

'l'.\Bl,E.\ U DE l .'i\Pl1R0\'18 10~~EHK\ T DE~ IIU MTIOi'\8 

llJ:S u1n·fo1:::sTS O>lll'S DE L'ARMÉJ:: HE MJ::Tt. ' AD'. DATES crrii::s DANS u:s DÉPOSITIONS DES T IÍMOINb. 

\ 
unr.s . 2• conrs. ~h CORPf;. -í• CORPS. OBSEI\VAT IOXS. 

,1 uta. Le 6• corp• 

l\1dl•illemrnl ¡,or 10 voilures 
n'n cu 100 artil-

A¡,rcs Su rr C· de mun,tion,<ie 4, do ltol de 
lerie or¡iJnisée 

brück . mitrail leu~cs ,coucs do Lu• 
qu '•p r s I<> 

né.-ille. 
gr.onde• boloill~~ 
du mob d'ROul. 

1 ' lt.vola11lemenl I"" tll ,0111m·, 

~¡,res Forbnch. •. de muniliun• nnnnl do Lu• 
nóville e'. qni l'f'j~igneul Ir 
t• oorrs h 'lcl1. 

l)u commeo1'.(' _Complel. 
mcnl do In 

Complel. . 
. . . 

COIIIJ'"¡?ne 00 

14 ooúl. . 
Le 11 ooút BU 

Corn(,teL ri11,11u 11uch1ue:-s car- H.é,pprovi~iunncmPnl com• Le porc rede nux bnllcries en· 

soir. 
louchcs d~ mitraill1•u~e~ brll,: ¡,let h l'nr,enal de Mcl1.. ,.;n,n 1,300 coups. 
!~es ¡, Forhach. 

- U p•rc <J<-d6 enr<,re 011, hall.e-

Le 16 00:,1 a¡,ri:• 
t.o pire :Lp¡irn,·i~inr111e le :.e Ut!npprovi~ionnenwnl ¡,:-irtiel 1 ics :i,!100 cuupCI l't rc~.oit de!! 

la balaille. 
cnrps cl_íournil qu' lque< e.is• auprt'~ du t" corp~.,,, munilions de l'ar.,cual de 
son• de 4 au ti'. ~fclz. 

. 1l,'.-cep1ion A p .. ,p¡~, ille d~ :rn ll•'nrpro,·isionncmí'nl lrl~· 

Lo 18 aout aa collre• do 4 ,·t 1 :! colfrcs de 
nolnhl-. au, dépens ¿u Le ¡ are ! ~ncnre les:! / 3 de 10n 

soir. I:! . 
pare géoéral en cartouchc• t1¡,pro,·1:-1onnemenl. 
el mun\lions d¿ 1 t. 

Les r,ai•s1n• de i et ¿e lt sonl 

l.e ¡,are rc1;u1l do !'arsenal de 
Mclz ~lO cou¡,s de 4 el :!:!8 

Le ll o,u. co,vluits it l'nn,cnal de Mel1. 
millo c.irlouchcs, il rénppro• 

pa:- mf'snre ele ~écurill•. 
, i~ioine alors les ballerk~ e: 
l'infonlerio. 

1, 
Du to ou ~:! aoút. 

lli•app,ovisionnement com• 
piel i1 l'nrsenol de Mctz. 

Le poro cede un quarl de ,on 

L~ t5 aoül. 
motéricl ¡,our íom1cr ce-
lui du 6• ccrps. 

Le puc ~orl Ue ru~nnl d,• 
Melz complét,,menl rénppr,>· 

.\ppro,·isionnfmcnl complel r.e p,r,• es! romp'el "" mnni-
Au :!6 aoüt. ,i,ionné ninsi qu~ les hollr 

ric!II, !lanr li! 1¡11nrl it pc11 pn'~ jusqu'll la fio du bloeus. lioo~ cl'inír111lrr11~, il reníflrme 

dl!s munH1on, de 1nilrail 
A pcu pré1 IA moilié do l'np• 

leuscs. 
¡,ro, ieioaoemrnl d'nrlillerie. 

LE PllO e ~:s D.\Z A I:'\ E 29i 

.\.L:DIEXCE DU 11 XOVE.\IllRE. 

Le commandant cl 'ai'tilll'l'Íl' JOYEL\'. _ r ,,1 .. , .. 
Da11s la hatai llr tlu l(' , . , · · . ' e ,ll:-, aclJui nt au pare d'arlillPrir d11 3' c01·ps. 

,, nos c011:-ommat1011s fu1·e11 t con,-itl ·." 11 . T 1 . . . . 
saus trnp de dilfü·ultr-: , <11• réparrr une 1wrtit• nohl le i. 1~1".) r~. ,<' '.' il a elt• 1ioss1hlr, 

< J 1 < ,t e orbornmat1un tlu H rt tlu J 6 

rn cart,ouchrs d:i,_1fantr ric C't 111u11i tio11s de '1 2, au\ tl(•pPns <l<' la porlion du pilr<' µé nt'•ral , 
quant .. lll\ J~lllllllJOllS tlc 1-, je Cl'Oi~ qu'on n'a pas Jlll llllll S l'l'iljl}ll'U\ i:-iollllC'J'. 

La Jom·ncc tlu 18 nou:; a touté pas mal de mui1itions. 
Nous snmrnrs rrntr(•s it Metz le 19 \l' · · dr l , ¡ · . 

9 
· . , . , 1:, U.\ 1rrn rs rt t mue clu matin ; lc•s journé1•s 

drs - Ü, 2 l et 22 Ollt ~uffl JC Cl'Ol - ! JOlll' 1101 , · ',, · · • • , s, 1:s 1 cappro, 1s101111er ; e élait moi qui (·tni-: cha1·ré 
P,ft 
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d<' C<' tra,ail; je me sui:-; r<'11du a !'arsenal, oü j'ai re,~contré la plus g-rand~ complai::anc<' 
d<' h art de C<'S mcssiC'urs, mais cet étahlissemcnt étmt complétement déh~1 dé. 

' p, 1 . é , d 31 aout C't du 1 º' srptC'mbrr nous a,ons ronsomrnt' qurlqurs mu-
Dans <'S JOUrn e:s u • ' · ' 

1 
¡ • fini da11:,; 

nitio11s Pl il nous fl été facilP de nous réll]Jpl'O\isionner; en généra' nous_ a, ons ' . . 'd. 
lrt jonr~<"r du IC'ndC'mai11 , dt> remplarC'r lp:,; munitions consommées la vetllc. 1-\ pa~tn t -~ 
;C' mnnwnt, 11ous a.mus été au complet, apres avoir donné nu 6º corps la porllon on • 

:1\ait besoin pour recon~tituer son pare. . . . 
1 d I d. t écrite du !!ill'de Amiand altar 1(• :rn Le greffler clonnr ensuite leeture e a cp'.>s1 10n ., 

pare du 3• corps. ~ous en .eitons les ~assagr~ ll.~po1:tants : 
« D. Quand ayez-voui. fait rns prem1errs d1st11buhons? . . .. 
« H. Pres du village d'Altenillers, le 6 aout, entre sept heu_rcs ~t ~~mt 1~~1cs du :º•'.~ 

nous a,·ons distribn(• des cartouehes pour deux régiments de cmrass1e1 :s (le ' et le H) ' .l 

crois.) . 
D Ot1ellrs ont été les opérations du pare dans la JOurnée du i6 aout? 

t< • ~ • - i.. r . e assez grand nom-« Cettr uuit-la, les batteriC':; nous envoycrent des "?1turr:s l.t rem¡, H n . . 
hre rt les ré3erves di, isionnaires aussi. . 

« .\prt?s ces distributions, notre pare était bien loin d'Nre épmsé. 
t< D .. \vez-,ous été rnvitaillé apres le cornbat du i6 aout? 
« R. Je ne le crois pas, au moins pendant la journée du i 7. 
« D \vez-vous été ra,itaillé le 18? . 

1 
d, 

• • , 11 le 18 le capitaine Joyeu\ fut emoyé avee un certa111 nom we e t< R. Je me rappe e que · • • 

voitures nu grand pare de réser\'e. » • · · , de lusieurs 
A 1 'te le greffier donnr sueeessi,ement leeture des dépos1twns éer1le:, , p , . 

a sm , . d' . , . 
. . . b t· ''ou.: ,1011s borrons it de tri's-courtes m 1cal1ons . tcmo1m; a sen:-.. , " · ' · 

COLONEL LUXER, 

« D Le pare a-t-il été réapprovisionné apres le combat du i6? d ll 
. O . fe I C' munitiom; ont été prises a !'arsenal et ramcnées aupare pen ª' 

t< R. m, en par 1 
• ~ :s • · ·•a¡ con-ené 

la bataille; a défaut de note préeise, c'est la du ~0111s le sou\'en_1r que J . p :,. , ? 
. . . ( - Était-i! au complet Ir JOUI' de In bata,lle de Snmt- mal :: ~~:::: i~;:,::¡i¡ mnnquer aupare un tiers environ de son npprO\isionnement cornplet 

en munitions pour houches a feu. 
CO:\DIANHANf VOISIN ( 4e corps). 

D ºu, et quand i:nez-,ous ravitaillé votre corps d'arméc apres le combat du _i.6? é 
« · , r é ' ous ét1ons camp s 
(< R. ~ous arnns ra,itaillé nos troupes sur place, au ieu m_ me ou n -

d 1 't d j6 au j 7 Cette opération a duré toute la nmt. pen ant a nm u 1 
' 

1 
• • d 9? 

D \ vez-Yous ravitaillé le pare et les batteries dans la JOumée u ~ . ·1 ' l ·1 
t< • • , • ·, • les rénpprons1onner, car I re:- a1 

I) s•·1¡ s'est présenté des hatter1es aupare, J ni pu · b .. 
<< .~. • • J · . d re te que les atter1c:, d itions en certaine quant1té. e erms, u :s ' 

en~ore a~ p~re es m~-~ , , ~- le ra,itaillement qur j'a,ais fait la ,eillr sur le terrain, Pt étaient 10111 d étre éput~::- aprc:; · 
a une heure as:;cz a,aneée. -

CAPITAl~E 1.EST•\l'Dl~ • 

•< D. \-1..fln p11 ._'orcnprr ilr ra, ilaillrr Ir-: hanrrir~ nn le pare dan~ celtr journ<"e du 19? 

Lb: PHuCtt; U.\Z.\l.\E 

« ll. Je n'e11 sais ríen, mub, a moius qu'on ne l'ai fait dan:; la soirée upres l'arriH:c, cela 
ne me pal'Uissait pus possible dans la premicre partie de la journé'c. 

LACOllBE, qarde d'artillerie au 4º corps. 

« D. Votrn pare a-t-il réappro,isionné les battrries aprcs la bataille du f.6? Quand a-t-il 
clistrihué et combien de munitions? 

t< H. Dcpuis le i6, a minuit, jusqu'au i 7, a midi, et meme au dela, nous a,ons distribué 
emiron 3,500 eoups. 

t< D. Le pare a-t-il distribué des munitions le jour de la balaille de Saint-Privat? 
« ll. 11 a distribué tout ce qui nous restait, ü cm iron ;j00 coups pres qui étaient eu 

grande partie des coups pour obus a halles et boites a mitraille. JI restait encore emiron 
3,000 coups pout eanons lt bailes. 

t< D. Le pare a-t-il rc~u le 19 les munitions de l'arméc? Et dans quelles proportions? 
« H. Xous avions re~u de !'arsenal, le 18, 900 eoups de 4 et 228,000 cartouehes. 
« Le 16 aout, le matin ou dans l'aprcs-midi, je ne sais, j'ai distrihué des munitions pre~ 

de Doncomt; j'en ai distribué eucore le i 7 depuis trois heures et demie du matin jusqu'it 
onze heures; on a consommé le réapprovisionnement. 

K1.E1x, ouvrier d'État, 4• COl']JS. 

« H. Je suis certai11 d'arnir cléfü ré des approvisionnements pour les batteries du ,í• corp:s 
le 1 í, le i6 et le i8 aout. Quant au 15 et au 17, je ne saurais pas dire si j'en ai déliHé. Le 
1 í, j'ai pu délivrer le chargement de 5 11 10 raissow; eomplrts. Le i6, au moins le charge
ment dC' 15 a 20 eaissons. 

t< D. Votrc pare a-t-il réappro,isionné les battC'ries apres la bataille du 16? Quand a-t-il 
distribué et cambien de munitions? 

« R. Le '17, j'ai été it ~Ietz <'hercher des munitions et nous m011s réappro,isionné les 
batterics le 18. \ous leur arnn¡ déliué le chargement de 15 a 20 eaissons. 

Capitaine GRIAR11 . 
« D .• he.Mous étó réapprovisionné penclant le combat du f6 ou apres le comhat clu 16? 
» R. \on, et mcme le soir le 1mrc de la garde pres duque! j'étais campé m'a refusé des 

munitions. 

« D. Quelles ont été rn · consommations pendant la bataillle de Saint-Prhat'? 
« R. Elles ont été énormrs. 

~- vtGXOLEs, garde d'artilleriC'. - Le i 7 aoú.t, j'ai élé désigné pour arcompagner un 
conrni de munitions ele l'nrsrnal de :\Irtz au plntrau de Plnppc,ille. Ce comui se composait 
de 30 caissons dC' 4 et 6 arnnt-trains du mCmc c~librc, i 1 caissons de 12 cbarg<"::; de muni
tions cl'artillerie, 26 caissons de 12 chargé·s de mm1itious d'infonterie, e'c:;l-a-dire de rar
touches modele 1866, 8 ehariots chargé · de munitions de mitrailleuses, 2 ehariots de pare 
chargés de_ munitions cl'infanterir, c'r:-;t-11-dirc de carto11clies modele 1866; en tout, 
8:J \OiturC'S. 

CC' mnt(•riel de 1111111 itio11s c·ompo1'lait :.i,840 coups de t; a9i coup:-; dr 12; i.,:l00 coup:
cn d1ilfrrs ro1Hb dP chnrgrs ¡mur mitraillcu:-;es; 82i,000 eartouehes modelr 1866. 

)1, 1.E c.\l'IT.\1NE .\urnrr.. - J'ai été chnrgé, le 8 aout 1870¡ de conduirr un comoi d(• 

munitions nu marfrhal de Mae-Mahon, qui se trournit a ce moment-la it Sarrebourg. Cas 
munitions étaient ¡irises it la portion disponible du grand pare, qui de,ait ctre fourni par 


